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CHAMBRE de* DEPUTES 
Fin de la séance du jeudi i f*n 

LA LOI DE 3 ANS 
M. LfiFEVRE vermine son discours, irè» 

irnHiirnmnmain appàeuril par une grande 
Mata* de aa rt^f"*'"i en déclarant qu'il vo-
tsra la service de 3 en» qui lui parait ataoau-
SMOt Imilanana*Ha -. -'- -

En re*ra*TDa_t son Sanc. l'orateur est 1 objet 
•Vus* nouvelle oWlon, aa da ttomUiu de-
ooSs* Tiennent lui serrer la main. 

* ra»u imi aaiimi • A lundi i 
I». LE HÊrtLssÊ proteste et demande la r-w- de la illx iisaliiii qui ast ordonnée. 
M. TTSSIEB. regrette que depuis 1906 on 

tt'aK rien fait pour l'amalioration des camps 
•"Instruction. Puis il proteste contre l'envoi 
je» lionuix» au Maroc (Exclamations). 

kl KTlfcNKE. — Si noue n'étions pas au 
••roc. qui y serait a l'heure actuelle ? Je 
ou» lu i**M*i*1i (VU* sppUudlBaamrrrt») 
M. TlSéBER alftrm* qu'il cas persuadé que 

las r • aSMsssrsa en Allemagne et en 
France ilêsvriit ardemment la paix, et U 
cuaastae* o s * poor oMenir les votes cru ils 
oasirent. las Goexarneanents des deux pars _ da* marnes arguments. 

I * Chambre décide par assis et levas, le 
renvoi de> «a «istusotoa A lundi anraa-mldi. 

Séance lavé* A 7 heur** 06 
4 nul A t heures. lnaerpaQAOon Col-

IIa*pm liiil d'Ac» sémite da KbOo*. 

S'&NJk.T 

Ut LOI M PIMAHOCS 
A*j_jusWttB* U, te ministre répondant A 

AtT-tABÊRT. anooao* qu'un relèvement des 
orédlt* pntasM *at A l'étude pour permettre 
«rseSsaasr un* hicyclatt* aux t*u*v**ir» das 

.aroeia la* da la Glssnikra stipule qu* dans 
•sa dévesoppamesas «—«-*. par chaque nu-

•dêst, tes arucles oosnssrl» dans 
espars* davsoBt perur l'indlce-

1* das dépans*» effectuées pour ces 
ssdsafa éructe* ou marnas chapitras, pendant 
r*as*k#» précéssnl* ; z des crédits tombas «n 
•Miishtliin ; 3. das crédits inscrits aux pné-

énumératlon : c'est aussi et surtout leur 
ardeur et leur tète pslrtiaii». En dehors d* 
cala, U n'y a plus, pour eux, ni médaillée, 
ni rubans. » 

Av«c daa maîtres ainsi détournés de leur 
mission fondamentale, comment s'étonner 

r fléchisse lamentablement le niveau 
études primaires, que s'accroisse le 

nombre de conscrits illettrés, etc., etc... ? 
Il est tempe de réagir. « Qui trop em

brasse mal etreint », nous enseigne la. Sa
gesse des nations tandis que celle da M. 
Th. Legrand proclame : 

« Je ne suis l'adversaire d'aucune des 
oeuvres d'éducation, de patriotisme, d* 
prévoyance ou de solidarité... Mais je de
mande qu'elles fonctionnent à côté de 
l'école, en dehors du programme scolaire 
proprement slat... Avant tout, qu'on rende 
l'instituteur à sa classe, rien qu'A sa 
classe ! » 

Quand *ong*ra-t-on à s'inspirer de cette 
parole de bon sens T l 

W. SBRTEYX. 

Gazette du Nord 
w v Jeudi matin, a été célébré à Saint-

Jean-Bapttste, A OUNKERQUE, à onze 
heures et demie, le mariage de M. Eugène 
OesMSIl*, ftU de M FéUx Coquelle, maire 
de Roaendael. *t de aime, née Crépy, avec 
•Hit HasteMfM LsAlati, AU* d* M. et Mm* 
Adolphe Lebteu-de Baillieneourt 

Une assistance considérable de notabi
lités y assistait ; Mgr Scalbert, doyen de 
St-Jeân-Baptiste, a prononcé une allocu
tion toute paternelle qui a fait une rive 
Impression. 

Les témoin* étaient, peur le marié, 
Mm* Paul Crépv-Danet, son Aïeule mater
nelle, et M. Henri Loubry, docteur en 
droit, son beau-frère ; pour la mariée, 
M. Philippe Lebleu, ancien bâtonnier de 
Tordre des avocats A Dunkerque, son 
aïeul peUsrrjsi, et M. Paul Lebieu, son 
frère. 

«««, On nous annonce les fiançai Ha» de 
M. Jean Mer**, nie de M et Mme Henri 
Moral, d* LILLE, avec Mita Bas» Mi*h*i, 
de QRKUX-OéHslREMV 

ÉCHOS 

écoulée, a été supérieur» A la moyenne 
,,'*nérale de la France. 

Le conseil a adopte ses conclusions d'un 
rapport relatif aux inconvénients des fu
mées des usines d* Saint-Amand. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
MUTATIONS 

M. Gabelle, chef mécanicien a Hirson, 
est nommé chef mécanicien de première 
classe a Vatencieimes. — M. Migusuil, chef 
n.toanicien de première classe à liusigny, 
est nommé a Cambrai. — M. Choquet, 
chtf mécanicieii de seconde classe a Creil, 
est nommé mécanicien de première classe 
a Busigny. — M. Olivié, mécanicien de 
classe supérieure A Cambrai, est nommé 
chef mécanicien de seconde classe à Crépy. 
— M. G rançon, mécanicien d* première 
classe à Tergnier, est nommé chef mécani
cien de seconde classe A Hirson. — M. De-
taux, mécanicien de première classe à 
Fivee, est nommé chef mécanicien à Ter
gnier. 

M- François, chef mécanicien de second* 
clease à Vaienciennes. est nommé chef mé
canicien de première classe A Amiens. — 
M. Dubois, sous-chef de gare à Jeumont, 

ri*e A CreiL — M. Bleuze. s.-chef de gare 
Pontoise, est nommé au même titre & 

Jeumont. — M. Bétrancourt, chef de la 
grande vitesse à Maubeuge, est nommé 

| à Arras. — M. Debyeer, sous-chef de la 
; grande vitesse à Dunkerque, est nommé 
I chef de la grande vitesse à Maubeuge. 
: M. Couvreux, secrétaire d'inspecteur à 
1 Hazebrouck, est nommé employé intéri
maire à La Gorjjue. — M. Brunot, employé 

1 à Armentières, est nommé secrétaire d'ins-
, pecteur à Haaebrouck. — M. Botteau, 
j nomme d'équipe de première classe « Jeu-
! mont, est nommé employé même gare. — 

M. Martin, employé à Valenciermes, est 
nommé employé à Béthune. 

M. Duflot. aiguilleur de troisième classe 
A Bavey, est nommé facteur mixte intéri
maire A Trélon. — M. Joly, sous-chef de la 
petite vitesse à Dunkerque, est nommé 
chef de la petite vitesse à Hazebrouck. — 
M. Bertrand, receveur de la petite vitesse 
à Solesmes, est nommé receveur-chef de la 
petite vitesse à Caudry. 

M. Groseiller, employé principal à Mau
beuge, est nommé receveur-chef de la pe
tite vitesse à Solesmes. — M. Laforge, em
ployé à Solesmes, est nommé receveur 
chargé de la grande et de la petite vitesse 
à Iwuy. _ M. Labf, surWllant-cbef de* 
manœuvres à Foucraerenil. est nommé sur
veillant-chef des manoeuvres A Douai. — 
M. Bchevin, homme d'équipe de première 
classe à Vaienciennes, est nommé employé 
à Achiet. 

ses votre bouteille, j'allais justement vous 
appeler... Hein comme les grands esprits 
&e rencontrent. 

Je m'étais' crû en sûreté au boitât... 
cenaec donc 1 

— Monsieur, un cigare T 
— Fleurissez-vous, Messieurs. 
— Je vends mes derniers bonbons I 
Et i* fume, je me laisse fleurir, je cro-

qu* des bonbon*, et pourquoi ne l'avoue-
iuis-je point : tout cela m amuse énormé
ment. 

Mais voici l'heure de la fermeture, U 
/ su t liquider les soldes, c'est le dernier 
assaut, bien petfy résistent ; pour moi, j s 
suis décidé à gagner !a porte saiis perdre 
mes dernières plumes, j'y atteins presque, 
on m'arrête : 

— Monsieur, mon dernier portefeuille ? 
— Combien T 
— Dix francs. 
— Non, c'est trop cher. 
— Mais, Monsieur, c'est du marocain. 
— A pin* fort* raison, avec le nombre 

qu'on en tue actuellement a u Maroc, il 
doit y avoir une baisse considérable. — Et 
sur cette réplique affreuse (oh ! j'en con
viens !} Je me sauve. 

Mais, allat-vous vous écrier, c'est un* 
exploitation que cette « Vent* de Charité », 
un guet-apex» « sélect ». 

Non pas t 
On a prévu et. on désire les visites des 

humbles ; il y avait dimanche dernier, des 
articles cotés aux prix courants et même 
au-dessous, et les vendeuses, avec un tact 
dont U convient de les féliciter, savaient 
discerner les grosses bourses des petites. 

En somme, ce fut pour Fournîtes une 
heureuse innovation. Faire le bien en se 
divertissant, c'est tout de même faire le 
bien. Et, par surcroît, faire se rapprocher 
les • classes » dans une même pensée cha
ritable, n'est-ce pas autant de motifs pour 
recommencer l'an prochain T 

Je pense que c'est l'avis du grand 
nombre. 

C B. 
i"ii et -»vi 

Le» Conj-rè» Eucharistique» 
DE PETITE-SYNTHF 

La- Gosflsnsssnon 
A* cet article 

des Fi—a ci s» propos* 1* 

• ~~mma As» ne» if rations de si. MTLLIES-LA-
CROLX et CD mlaéstii daa Finances, U Com-
ssÉatnn aeeaf** la casionoOon ajui est propo-

Sar la •*—•—f~ du manisire das Finances, 
aa reovos* A 1A Cotnmlastoo das Finances. 
dsaxx dla»n*tt>nni addittonneUea, l'un* d* M 
OAtmf. l'axstwd* M. CHABERT. 

La usmuxlèn sanAaant A os que la* emploi* 
a* tatMSaossoatre* sciant accordés partieuU*-
raBMBJt aox kmWsm «ans ayant *<i»i»Ti»p»i trois 
aa* d* aarvlc* militaire ; la second*. A aos-
aesMtr* l'avaxaesanaa* de* fnui Tlnnnsrras 
•xasapeé* du service milita*»*, pendant la du
sse normale de o» servie*. 

L'ensaniBA* d* la lot de Finances est adopté 
t îTananUnlté d* tM votanu. 

Séance levée A 7 heure* M. 
Il 10 juin, A * h. 1/8. 

QUI TROP EMBRASSE. 
A a v a l sert un inatstntanr T 
— PajrMaB) 1... A laére la classe I 
Ah I vota* croyex ?. . Que voua êtes nai / l 

l l n f f f - r mnrtarns, sachea-le, ne fait 
gJua es n i — e caaa ai la- multipucit* des oc-
papation* ertra-erotalra* auxqueila* on 1* 
voue lui « o laies* le. loisir. L' « Eclair » 
attait hier A o* propos un cas bien si 
m- oatai d u o maître d'école 
aa» d* aon métier pédagogique, d* 
ttsutisn* «—si v*_iéa* que baroques. On 
f voyait fleurer la* titras las phîs divar-

i, rtapuis a **crétair* d* U mairie • 
• t « chef d* la Chorale-Fanfare a, «n 

ut par « trésorier du Sou d s s Ecole* 
1 s 

! ce cas est loin d'être isolé, noua 
apprend, dans 1' « Instituteur Français », 
a i Theodoric Lagrand. qui montre A quel 
posât nombre d'Instituteurs se trouvent 
s»*iMoe»gt*. par 1* dot perpétuellement 
eaontant, de* esTrvres pértasatslrai, elr-

r f r i f t . ssiaSBSPêras e n principe, sont, daa* 
ïs pratique, imposées à l'instituteur com
as* e*wa*itt*4t**, car hors d'ail**, point d'a-
vancement ni d* laveur* : u les maître* 
a* sont plu* guère appréciés aujourd'hui, 
Si pour le travail qu'ils donnent dan* l*ur 
Brasse, ni pour la qualité des méthodes et 
das procédé* qu'ils emploient, ni pour te* 
a-ogres d* leurs élèves. C'est tout outre 
chose que l'on distingue, que l'on vante et 
snt» l'on récompense. Cent leur participa
tion •flective aux oeuvres complémeutai-
Ms dont on a lu plus haut une incomplet* 

TOURNEE DE CONFIRMATION 
Mgr Charost quitte Lille aujourd'hui 

pour donner la Confirma lion A Roubaix, 
Tourcoing, etc. 

A raison des surcharges de la tournée 
pastorale, Sa Grandeur ne pourra recevoir 
de visite* privées Jusqu'A i a fin des Confir
mations. 

CONSEIL DE REVISION OU NORO 
Après avoir examiné près de 20.000 cons

crits AU cours des séances qu'il a tenues, 
depuis 1* 17 février, dan* le département 
du Nord, 1* conseil de révision s'est réuni 
le 30 mai à la Préfecture, en vue des dé
cision* A prendre sur un certain nombre 
de ieunes gens ajournés pour visite ou 
production de pièces et pour clôturer le* 
listes du recrutement cantonal. 

En ce qui touche la session extraordi
naire du conseil da révision, pour la
quelle U sera attribué daux séances qui 
seront tenues A 1A Préfecture du Nord, 
il ast rappelé que les jeunes gens appar
tenant A la classe 19li, qui, après avoir 
été ajournés par 1* conseil de révision a* 
croiraient, depuis leur ajournement, d'ans 
un meilleur état de santé pourront, sur 
leur demanda, être visités d* nouveau par 
le conseil de révision dan* sa session ex
traordinaire du 25 août au 1er septembre 
prochain. 

Les intéressés Nderroiit faire parvenir 
leur demande, 1* 5 août au plus tard, A 
la Préfecture du département où ils sont 
inscrits. 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE DE LILLI 
La Société d» GéogTaphi* organise a n s 

a s m r l s n su •Hglaai» et su Mellawsle (du 
17 au 21 juin) avec l'itinéraire suivant : 
Exposition d* Garni, Terneuzen, Middel-
bourg. Rotterdam et Anvers. 

La* iriscirptlaiia sont reçues au siège de 
la Société. 
OONSBIL DEPARTEMENTAL 

CHYQISNE OU NORO 
La Conseil départemental d'hygiène 

s'est réuni mercredi 28 mai, sous la pré
sidence du préfet. 

Il a donné des avis favorables concer
nant la construction d'un égout a Douai, 
l'installation d'un nouveau gazomètre i\ 
l'usine A gaz de Coudeaarque-Branche, de 
fours A chaux & Wallon, d'une fabrique 
d* fonte hématite A Cappelle et de tueries 
particulières A Thun et A Raches. 

n a donné avis favorable A un projet de 
travaux A l'asile d'aliénées de Ballleul et 
tranamis pour enquête aux commissions 
sanitaires la liste des communes dont U 
mortalité, pendant la période triennale 

UNE VISITE 
A LA VENTE DE CHARITÉ 

dé» F o u r m i s * 

Pour répondre à plusieurs questions 
posées ces jours derniers, le comité in
forme les pèlerins que le cortège des hom
mes, des jeunes gens et des dames et 
jeunes filles, se formera à 3 heures sur la 
route de Grande-6yuthe, par conséquent 
au-aeseue de l'égiise de Petite-Synthe en 
venant de Dunkerque. 

ooN*ra-7t.£]*9 
Jounstss cathol iq t 

A OEULSMONT 

Dimanche dernier, les Dames dea œu
vres catholiques de Fourmi** avaient or
ganisé une vente de charité précédée d'une 
fat* d» gymnastique. Malheureusement 
cette dernière, donnée t a plein air, fut con
trariée par te mauvais temps et les Four-
misians ne purent applaudir tout A leur 
aise leurs vaillants gymnastes catholi
ques. 

Par contre la vente de charité qui se 
tenait dans des locaux couverts obtint un 
réel sucrés. Les visiteurs et visiteuses 
étaient nombreux qu'il s'agissait de trans
former eu acheteurs et en acheteuees...... 

Ces t e s qu'accomplissaient avec infini
ment de talent et de bonne grâce le* ven
deuses occasionnelles. 
Ses pareils A deux fols ne se font pas con-

[nattre... 

tel est l'adage qu'on pourrait appliquer 
aux organisatrices et organisateurs de 
cette agréable après-midi. 

Mais tenez voulez-vous me permettre de 
vous raconter simplement de quelle façon 
je fis dimanche dernier ma première en
trée dans une « Vente de Charité ». 

A peine avais-je franchi 1* seuil qu'on 
m'interpelle : 

— Par ici, Monsieur, la • Bonne aven
ture ». 

— Volontiers I 
Je paye, je pique une formule à l'aida 

d'une grande aiguille « ad hoc » et le di
seur de « bonne aventure » s'esclaffe tout 
haut : 

— Monsieur, vous serez père de treize 
enfants ! 

— Boum 1 Merci, Monsieur 1 
En somme, treize enfants c'est... une 

bonne moyenne- A la grAce de Dieu I 
— Monsieur, un petit gâteau. 
— Comment donc, Mademoiselle ! Com

bien ? 
— Dix sou*. 
— C'est pour rien, heureusement au* je 

n'en ui pris qu'un petit. . 
— Des articles de ménage. Monsieur I 

Un flacon d'odeur 1 Une lampe ! un para-

Sluie 1 Un petit lapin en étoffe ! Un por-
rfeuille I Caramels, croquettes I Que sais-

l a ? 
Osv ast harcelé, tiraillé, on refuse, on 

insista, on discute et linalement la vic
toire demeure aux vendeuses. Four ma 
part, sans trop «avoir comment, me voilà 
possesseur d'un flacon de bénédictine, 
d'un autre d'alcool de menthe, et d'autres 
objets . C'est égal, je voudrai* mainte
nant sortir de ce magasin A a entrée II-
br* », J'Ai dépassé mes prévision* d* dé
penses «t puis il (ait une chaleur dans 
cette salle... c'est un vrai Sahara.. . 

Enfin j'aperçois l'oasis, le Buffet, adossé 
au salon • à thé ». J'y bondis I 

— Bonjour, mou vieux, viens prendre 
une flûte t 

— Ah ! ces bons amis, quel Plaisir de 
nous retrouver après cette chaude alerte 

— Monsieur a appelé ? 
— Moi ? Non. 
— Ah ! Je croyais vous avoir entendu 

demander une bouteille de Champagne et 
je l'apportais... 

— Parfaitement... je comprends. . lais-
BSSSSSSSsaaasassasjBBJsasssasa^^ 

La Fédération de Quesnoy-sur-Deûle or
ganisa son Congre» annuel pour dimanche 
prueoain, « juin, A DeûJémoni. 

«J» Congrès »'*jrinr*afa> comme devant 
être très intéressant. En voici le pro-

! gramme : • 
i Le matin, A six heures. Communion gé-
înérate. 
1 A neuf heures trois quarts, réunion au 

Patronage poor s* rendre en cortège A 
| 1 église. " ^ ^ 
! A dix heures, grand'messe avec sermon. 
| De* places seront préparées aux jeunes 
' gène dans le chœur. 
i A « s e heure e t demie, réunion du groupe 

de Deûlémont au Patronage, puis départ 
pour le hameau- da l a « Belle-Vue », où 
arriveront les différents groupes de la Fé-

. dération. Rentrée au Patronage. 
A deux heure* «t demie, séance solen

nelle, sous la présidence de M. Delacroix, 
doyen d* Qt*esnoy-aur-Deûle. — Discours 
de M. d'Halluln, président de la Fédéra
tion. — Lecture des rapports, suivie de la 
discussion, dirigée par M. Tiberghien, pro
fesseur aux Facultés catholiques de Lille 
et aumônier de l'Union du Nord. Cette 
6éance de travail promet d'être très pra
tique et très fructueuse. — Discour» de M. 
Danel, président du groupe de St-Êtienne 
de Lille. — Discours de clôture de M. le 
comte d'Esclaibes, président de l'Union du 
Nord. 

Après la séance, salut solennel chanté 
par tes ieunes gêna A l'église paroissiale. 
M. l'abbé Poullet, directeur des œuvres à 
Lille, y donnera le sermon de circonstance. 

Reconnu malade, il lui fut lait un léger 
pansement. 

Le lendemain. Hartmann se présentait 
da nouveau A la visite pour un mai de 
gorge. 

Au moment où M. Troude s'apprêtait, 
avec une spatule, A examiner le siège du 
mal, Hartmann lui cracha au visage et 
s'élança sur lui pour te frapper. 

Le sergent-major Garnier parvint A s'em
parer d'Hartmann, qui fut mis aux fers. 

Hartmann a reconnu, au cours de l'en
quête, que son acje n'avait eu pour mobile 
que te désir de se faire envoyer en Afrique. 

Dès te début de l'audience. M* Marchant 
dépose des conclusions tendant à la com
munication a u Conseil du dossier de l'en
quête prescrite par te général en chef. 

Le président, le colonel Proye. déclare 
que, a après l'enquête, il n'y a pas lieu de 
tenir compte des réclamations des disci
plinaires, pute le Conseil adopte les con
clusions du commissaire du gouvernement, 
M. Jollvet, qui demande le rejet des con
clusions de M* Marchant. 

Interrogé, Hartmann sollicite l'indul
gence de ses juges, dit qu'il n'avait pas l'in
tention d* frapper M. Troude. contre le
quel i l n'a aucune animoslté, et qu'il re
grette d'avoir-agi comme il l'a fait. 

M. Troude vient expliquer que l'accusé 
est un homme desprit faible, qui s'est 
laissé influencer par d'autres détenus. 

Apres réquisitoire du commissaire du 
gouvernement, qui n'insiste pas sur la na
ture des voies d» fait, bien caractérisée, et 
estime qu'il n'y a pas préméditation, après 
plaidoirie de M» Marchant, le Conseil, ad
mettant les circonstances atténuantes, con
damne Hartmann A huit années d* travaux 
puMtes. 

L'Affalr* Théry 
Théry, ancien garçon d'hôtel, est né A 

Paris. Incorporé au 156*, en 1904, il déser
tait au bout de deux mois, était arrêté, 
condamné, puis affecté au 154*, d'où il dé
sertait quatre mois plus tard. Deux ans de 
Erison. Nouvelle incorporation au 132*, A 

eims ; nouvelle désertion après huit mois 
de services. Il est condamné à trois ans de 
prison, est envoyé, A l'expiration de . s a 
peine, au 110*, A Dunkerque. Une quatrième 
foi* déserteur, il est condamné A quatre 
a n s de prison et envoyé au fort Gassion-

Le lendemain de l'acte Hartmann, Théry 
coupa en bandes ses pantalons, la visière 
de son fképi, ses vareuses, ses chemises, 
caleçons. Il installa ces objets lacérés et, 
A l'aide d'une planche de châlit, comme 
s'il eût voulu appeler tes surveillants, se 
mit A briser toutes les vitres de sa cham
bre. 

Les surveillants te mirent aux fer*. 
Théry a une attitude fort peu repen

tante. Il répond A peine aux questions du 
président et déclare qu'il n'a rien A ajou
ter A la lettre qu'il a écrite pour exposer 
ses griefs. 

Après audition des témoins, réquisitoire 
et plaidoirie de M* Marchant, qui demande 
l'indulgence des jugés, Théry est con
damné, A sinej an* de travaux public* 

«•• 
Gustave Wttthouck, soldat au 73* d'infante

rie, désertion * l'étranger avec emport d'ef
fets s o n représentés. Trois ans. — Déf. : M> 
Gobart. 

Henri PoUcard, cavalier au e* ebass. A che
val, outrages envers un supérieur. Cinq ans 
de travaux publics. — Déf. : M* Gobert 

Philippe Randour, territorial cL 1987, recrut 
de Béthune, insoumission. Vingt-cinq jours — 
Déf. : M* Mouquet. 

Fernand Castin, soldat cl. 1911. recrut d'A-
vesnes, insoumission. Un mois. — Déf. : M* 
Le Roy. 

Georges Van Assel. soldat cl. 1909, recrut de 
Lille, insoumission. Trois mois. — Déf. : M* 
Mouquet. 

Ferdinand Vergoeht, cavalier au 81» drag., 
refus d'obéissance et ivresse manifeste et pu
blique. Quatre mois. — Déf. : M* Mouquet. 

Xavier TaurseJ, réserviste cl. 1906-1907, recr. 
de Derheme. Insoumission. Trois mois. — 
Déf. : M» Mouauet. 

Emile Barelle, soldat an 145* d'infanterie, 
désertion A l'étranger. Trois ans (sursis). — 
Déf. : M* Macquart. 

Gaston Timmermsn, *• sapeur-mineur au 3» 
srénie, vol muitair* et désertion. Trois ans. — 
Déf. : M* Valenducq. 

Une mobi l i sat ion dss gardé»*» 
DES VOIES DE COMMUNICATION 

On a pu s'étonner d'apercevoir jaudf 
dans tes gares et le long- des voie* ferrées 
des civils portant au bras un brassard et 
armés d'un fusil. 

Ces étranges gardiens sont des résar" 
vistes, des territoriaux. 

Deux cents d'entre eux ont été coïrvS" 
qués pour faire une période d'instruction 
de trois jours. 

AUX MINES D'OSTRIOOURT 

Les hercheurs d'une fosse d'Ostricourtt 
se seraient mis en grève. Un certain nom-. 
bre de mineurs de ce puits auraient ilfi lalflj 
ne pouvoir travailler sans eux et ne se-i 
ratent pas descendus. 

UN OKCT MONGY 
T A M ^ r C UN CéWIfON AUTOMCBLE 

SUR LE NOUVEAU BOULEVARD 
A LA MADELEINE 

- • « V O J W V 

Le Prés ident de la République 
à Calais 

Un grave accident s'est produit sur la 
Nouveau Boulevard, territoire de La Ma- ' 
deleine, jeudi, vers une heure de l'aprèa-i 
midi. 

On sait arec quelle vitesse les tram
ways directs de l'Electrique descendent 
sur Lille la rampe qui commence ver» 
l'avenue Saint-Maur. 

Un négociant an eaux gazeuses MJ 
Vercammen, demeurant rus das Guin
guettes, 41, conduisait un camion-automo
bile chargé de 6000 kilogs environ de bou
teilles e n paniers. Il avait A «on coté son 
beau-frère, M. Guillaume Deheyse, qui 
habite la rue de TbumesnU, n* 19. A Mou
lins-Lille. 

Après avoir longé le cimetière d* l'Est» 
le camion passait rue du Romarin pour, 
traverser la vote ferrée. 

A peu de distance, M. Vercammen aper
çut un tramway Mongy et fit signe de Isa 
main au wattman qu'il «ût A ralentir-
Mais celui-ci ne fut plus aassz maître jim\ 
ses freins, à cause de la vitesse et d* lat 
déclivité de la route, et d'autre part la 
camion n'eut pas le temps de traverser lai 
voie 

Un tamponnement effroyable s* produis 
bit, dont le bruit, disent tes- témoins, tu»! 
comparable A un coup de canon. 

Le camion, touché A l'avaoLdu cet* 
droit, fut projeté A une <ti»nin« de - apô
tres de 1A avec une violence telle qu'îl fi» 
un tête A queue. Le tramway continua sa, 
route jusqu'à quarante mètres .plus loin.."" 

Heureusement les voyageurs d u . tram
way ne ressentirent qu'une fort* secOAsML: * 
L* -wattman, Gustave Constant, n* reçu» 
lui-même que quelques coupures A 1A fi
gure et aux mains, bien que l'avant «Ui 
tramway fût complètement; démoli 

M. Vercammen a déjà été victime dMai 
accident et a dû être amputé d'un* jaasto., 
U perdait le sang en abondance par les! 
blessure* A la tète Au'il s'était- f*-t****n«, ~ 
tombant et il se plaignait de vives ddtvi 
leurs A l'estomac. Son beau-frère é t*Jt r 

moins atteint : il s'était relevé sans au--1 

très blessures que des ©QjMjj*toM..A/!T*r'' 
jambe gauche et une ecchymose A la. ra
cine du nés. 

Des témoins de l'accident transporté-' 
rent M. Vercammen à l'estaminet Bage , i 
où des soins lui forent donnés par. M., r*{ 
docteur Boudaillez. Son état paxaiasait, 
alors très grave. 

Les blessés furent transportés A teur 
domicile. 

M.'Bertrand, commissaire de La Made-' 
leine, a ouvert une enquête pour déter
miner les responsabilités. 

Le service des tramways du Boulevard*; 
a été désorganisé pendant une partie -de» 
l'après-midi. 

Conseil de Guerre \ 
DEUX DETE'rtUS OU FORT GASSION 

OONOAMNES 
AU.\ TRAVAUX PUBLICS 

Le régime du pénitencier du fort Gas
sion parait tellement sévère A certains dé
tenus que quelques-uns d'entre eux ont 
voulu risquer « le coup du conseil de 
guerre », comme ils disent, pour passer* a 
d'autres exercices, c'est-à-dire s* taire en
voyer en Afrique. 

Le cas (te deux détenus, jugés il y a 
quinze jours, et tes révélations qu'il» vou
lurent faire, furent l'objet d'une enquête 
prescrite par le général commandant le 
premier corps d'année. Cette enquête a 
démontré qu'il n'y avait pas lieu de tenir 
compte des réclamations des détenus, tous 

Îilus ou moins u mauvaises têtes », d'ail-
eurs. 

A ta séance de jeudi comparaissaient 
encore deux amateur* du séjour en Afri
que, l'un Fernand Hartmann, déserteur du 
127*, ie second, Louis Théry, déserteur 
du HO. 

L'Affaire Hartmann 
Hartmann a El an*. C'est on pupille de 

l'Assistance publique, originaire de Vieux 
Condé, qui, fatigué de la profession de mi
neur, s'est engagé pour cinq ans, en 191.. 

Au bout de deux mois et demi il déser
tait. 

Arrête, condamné à deux ans de prison, 
il fut envoyé au fort Gassion. 

Le 10 avril dernier, il se présentait A la 
visite du médecin-major Troude pour un 
mal d'oreille. 

A son retour l'Angleterre, M. Poincaré 
rentrera en France par Douvres et Ca
lais, A bord du paquebot << Pas-de-Calais », 
escorté par les croiseurs « Gloire » et 
u Marseillaise ». 

Il profitera de son séjour à Calais pour 
présider, te 27 juin, à l'inauguration du 
monument érigé à la glorification des 27 
officiers et marins qui trouvèrent la mort 
dans la catastrophe du u Pluviôse », le 26 
mai 1910. 

Ce monument est élevé au rond-point de 
l'avenue de la Plage, prés du Casino. 
N • -"V>*_o^v» 

- v w o * w -
L'assass ina t d» te rentières 

DE SIN-LE NOBLE 

U 16e BATAILLON DE CHASSEURS 
QUITTERA LILLE 

APRES LES MANŒUVRES 

M. Charles Deteaalte, moire de Lille, 
vient d'être avisé par une lettre du minis
tre de la guerre que le 16* bataillon de 
chasseurs quittera Lille pour Conflans-
Jarny après tes manœuvres. 

Les chasseurs A pied seront certainement 
regrettée à Lille, où ils étaient depuis si 
longtemps. -

On sait que la Municipalité a l'intention 
de demander comme compensation le re
tour A Lille de la portion du 0» chasseur* 
à cheval actuellement en garnison A Hes-
din. 

... ... _ 

a S S K N C I POUR AUTOS 

M O T E U R I N E 

Contrairement à ce qu'on a dit, Marcs* 
Petit, l'un des assassin» de Mlle Allés, 
n'a pas encore été ramené A Douai. Sa** 
transfert est attendu d'un moment A 
l'autre. Ce n'est que lorsque celui-ci sera, 
un fait accompli, que M Certeux tepren-
dra l'instruction de cette intéressairts 
affaire. 

L'avocat d'Adolphe Vandroth, dit MaJ 
quénease, l'autre assassin, s'est rendu A. 
la prison cellulaire où U a eu une Tnrre 1 
vue avec son client. ^ f 

Coups d e c o u t e a u 
A HAUTMONT 

La ru* de* Ecoles fut aamedi dans kmî • 
soirée te théâtre d'une scène de désordtÔJ 
Plusieurs Jeunes gens regagnaient leur dê-J / 
micite, lorsqu'ils firent La rencontre eftav ' 
autre groupe qui voulut s'opposer » **wn 
passage, les meesaçaot de leur faire «n i . 
mauvais parti. Les adversaires ne tasssW' 
rent pas a en venir aux mains. 

Soudain, Agénor Pruvost, El ans. jeair-i 
nalter, s'affaissa eur le trottoir, n . 
de recevoir plusieurs co tas de 
d'un des a«xe*aeurs. Ce derxsssr 
L. <t 1» ans. a prie la fuite. 

Le «lassé a reçu des soins du 
GuériUan. 

L'APFAIBE 

M. Delalé a signé uns _ 
non-lieu en faneur de Mite a-*~ 

On sait que B ' 
procheirasmsnt aux asssses DOUE 

tion d* faname - " » " • < « 
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